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L'exploitation croissante de réserves d'énergie fossiles non-conventionnelles (gaz de schiste, 
sables bitumineux, pétrole de roche-mère) ou issues de milieux extrêmes (offshore profond, 
Arctique) peut sembler donner un coup de vieux aux discours sur la raréfaction de ces 
ressource, dont le fameux concept du pic pétrolier. Les énergies fossiles seraient encore 
disponibles en abondance pour de nombreuses années. Depuis quelque temps, des articles 
de presse portant plus ou moins clairement ce message sont régulièrement publiés1. 

Pourtant, la mise en exploitation de nouvelles ressources, quelles qu'en soient les quantités 
disponibles, ne fait pas reculer d'une seconde le moment où nous ne pourrons plus brûler 
pétrole, gaz ou charbon. On sait en effet depuis des années que la contrainte limitante en la 
matière n'est pas la disponibilité des ressources, mais l'impact climatique de la combustion 
des énergies fossiles. 

Citons quelques chiffres importants. Pour éviter des changements climatiques majeurs et 
irréversibles, le GIEC recommande de rester sous la barre des 2°C d'augmentation moyenne 
des températures. Or, pour avoir 50 % de chances de rester sous ce seuil de 2°C, les 
émissions de CO2 cumulées entre 2010 et 2050 ne doivent pas dépasser 1176 GtCO2 (ou 
321 GtC). Pour avoir 75 % de chances, il faut émettre moins de 736 GtCO2 (ou moins de 
200 GtC)2. 

Cependant, les quantités de carbone contenue dans les réserves fossiles connues dépassent 
largement ces niveaux, et toute nouvelle découverte ne fait qu’accroître encore la différence. 
La figure ci-dessous reprend des chiffres du GIEC qui vont dans le même sens. 

 

La quantité de carbone contenue dans les réserves fossiles (trois barres de gauche) 
dépasse très largement ce qu'il est possible d'émettre de manière compatible avec un 

scénario de stabilisation à 450 ppm du CO2 dans l'atmosphère (scénario WRE450, en vert 
à droite). Ce scénario implique de limiter les émissions cumulées entre 2001 et 2100 à des 

valeurs comprises entre 365 et 735 GtC (valeur supérieure représentée ici)3. 
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Face à ces chiffres, l'Agence internationale à l'énergie (WOE 2011) estime que « moins de la 
moitié des réserves fossiles prouvées4 restantes peuvent être utilisées au cours des 40 
prochaines années ». La majorité du pétrole, du gaz et du charbon qui sont dans le sol 
devront y rester, sous peine de dérégler radicalement notre climat. 

Rien ne garantit que la menace de détraquer le climat suffise à elle seule à freiner notre 
consommation. Jusqu'ici, le facteur qui a le plus d'influence sur la consommation reste le 
prix. Cependant, si nos émissions de gaz à effet de serre continuent de la sorte, il est fort 
probable qu'un seuil irréversible sera franchi5 : des dérèglements extrêmement forts 
surviendront sur une courte période de temps, ce qui menacera l'équilibre de la biosphère6 
et pourrait, dégât collatéral, causer l'effondrement de l'ensemble du système économique 
actuel. Dans ce scénario, qui n'a rien de farfelu, notre capacité à extraire et brûler des 
combustibles fossiles diminuerait drastiquement. De gré ou de force, avant ou après avoir 
dépassé le seuil critique pour le climat, nous sommes condamnés à cesser très bientôt notre 
utilisation massive d'énergies fossiles. 

Comment vont réagir les compagnies énergétiques ? 
Il semble fort probable qu'une quantité importante des ressources fossiles exploitables reste 
dans le sous-sol pour longtemps. Ceci pourrait avoir des conséquences importantes pour les 
compagnies énergétiques (pétroliers et producteurs d'électricité utilisant le charbon et le 
gaz). Comme l'a mis en évidence l'ONG Carbon Tracker, la valorisation boursière des 
compagnies pétrolières, repose notamment sur les réserves estimées de celles-ci ; elle 
pourrait s'écrouler si les marchés intègrent le fait qu'une partie importante de leurs réserves 
ne pourra être utilisée – et possède donc une valeur économique proche de zéro7. 

Les intérêts financiers en jeu sont conséquents, et chacun voudra tirer son épingle du jeu en 
exploitant le plus possible et le plus longtemps possible ses gisements. Cela peut se faire de 
plusieurs manières, et notamment : 

– en niant ou en minimisant l'importance du risque climatique ; 

– en reconnaissant au contraire ce risque, mais en mettant en avant des solutions 
(encore à prouver) telles que le captage et stockage du carbone ; 

– en dénonçant les pratiques des concurrents, pour leur mettre des bâtons dans les 
roues8 
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